
•Jmutmag 

Alphonse Cbtuniu, agent lia 

: MU Htsri Galopi*. 

» Daafcse, tenaetter k Hsahoar. 

: fc h*istin - Joeer* BétiMii, préposé 

k Min i t -
i M l de polie» t Lites — Caenilfi 

_ é i f t n k C>»bm-J<M Ft«o-
i 4* U etrelé k Rabais—MicW«..«f-
a* d» douane» k ArinesuiAres — Atari 

f, sergent fc H :oaiD»fB»« des eipotm-pomuisn 
• Croix. 

*%£<& 

eTeetroi k Celais. 

Prorogation rie (axes ef surf axes d'octroi 

4Ê$ Bowrnmt Vffititl proaamawe lei toi» snlo-
risaat jusqu'au 31 mars iwOI iselnsi ventent les 
ffactgattûM aex octroie. 

ATeasasallliM : 6 fr. 40 par h «t. devinât U fr. 

'^fcajaan : 6 Gr W par kaot. d. fia et « fr. Mr 

sWsUlbtes ?" fr. 44 pu but. d* vas at 1 
se* tact, d'alee»! nu. 
J | B > BMafaMTE-Villa ; 3 fr. par hect.de 
fttr. a u bact. d'alcool par. 

•W Cambrai : S fripai* hact. d'alcool par. 

Francis que récent i 
pie» de DrutnonL. 

La haute armée découxre clai 
tlraents par de telles maaifcstati 
République n'a qu'A ne p n fermer kei y e n 

chasser toua c 
t prétendent i 

l même manifester de 

ttset. eTile**! » v . 
OTbtsires ; 8 fr. par hect. da vin c 

~0i s» sWana* : & fr. par beat, da 
axa* a*«t. é*ah*ol par contao* dama les i 
•BMML_tienears. fruit» a l's*u-de;vie, at 

« fr, H p*rhMt da * 

t U fr. par 

d fr. par hact. éa via ; H fr. par 

lit. par haet.de via. 

; 4 fr. par 

i fr. par tact, de « 

: iùt. par hact. da 

MMr.5fr.8Q par hact. de 

• - tand-ô . . . r 

M par 

etowaxnanaae : 5 fr. par hact. da via. 
• C M surtaxe* sont indépendant dei droit*» 
•ttatte mr les même» Manooi a 
aw*»etpklei. . 

Là française postais pour /es sofdars 
La Jwmal Officiel promulgue U loi 

par as reniement 
a n sens-officiers et 

•mm ktcerc 

. service dans l'armée da mer. a 

FUNÉRAILLES 
t onze heure», ont eu lien fc Sasse 

tes funérailles da Mlle Jeaana Stoeiet, 
trèa distingué ingénieur en chef du 

i sut-

«•M, préfet iu Nord, Evrard Ei 
éassanés, Gruson, inspecteur générai des Ponts-
M-Chaussées, de Swàrte, trésorier payeur gèné-
•el, Marcista Petit, Caullet, Poltiaa, Delcroix, 

"net, Carlier-Roaeaeau, conseillers géaé-
MÂeteau, toiia-préfet de Yaienciennea, 

g u i , aaoa-préfei d'Aveenes, Rieart, conseiller 
éa Préfecture, Haliu, procureur da la Réou-
Majaja à Arras, Brosson, juge 'l'instruction k 
LUI», seatetTra, maire de Landreciet, Fterkéne, 
«•meastiar d'arrondissement d'Aveanes, Kaudat, 
a — i s s s i r e apecial ; 

«M. Meuittès, de Maubenge. Pellarin, insnee-
Aeur-principal du chemin de fer, Soubeyran, in-
"""' «r ee chef des poats-*t-ebauuees k Paris, 

a n , aous-directeur de l'Institut industriel, 
mioes, Perrier, Car-

Cendeiier, ingénieurs des 
•mal 
dan dsaponi«-el-rha;i*a*ei. Thibaut, inspecteur 
de la salubrité, Barbe et Kajaf, avocats * Lille. 
fAgaehe, commis des ponti-et-chausiée», Car-
Ma, aajaMHntaidant militaire fc Valenctennea, 
Oscar Finja.u, conseiller municipal de Lille, 
Bvrard, pharmacien a Lille, tSéoutebre, consul 

*""' iqw a Auluoy, Delrue, Dubois, Leroy, 
rayera, et un rédacteur dit Progrès du 

EST" 
mm nombre considérante d'agents des poats-

BjVeBBaaBwéaa avaient tenu h apporter h leur 
catef la témoignage de leur symoathie. De 
•MÉaMaan eoacoanes a?aiatit été entoyées par 
aaïaaaâaa de la défunte. 

1 M m ^ r t e ttuimlw^^es CAMVKT 
HO*. Hue *m rems» tout*. *0-8t ULLS 

rénnbtici 
l'or i»reclértcà» et prétorienne. Aux uns lei 
a'ceueils souriants, les ijmpkthiet et les fa-
*eurt ; aux autres toutes les rigueurs et lontea 
te» quarantaine*. 

Ils accablaient le capitaine Coblents, lia 
damnaient Picquart, il» acquittent Cuignet. 
comme ils enrerraietit sans pitié deiani un 
conseil de guerre, un petit soldat coupable d'un 
moment erôuhH on d'un geete de révolte. 

Quand des règlements répressif» ne frappent 
pins que certaines catégories d'tttd'mla», ils 
prennent us autre caractère et un antre 
apte celui de discipline. C'est le privilège 

arbitraire U . 
il n'y a plus égalité de traitement. 

Que las généraux et les officiers jéiuitet j 
prennent garde t Ce sont des réflexions qui fini
raient par Tenir aux soldats, si ces manifesta' 
lions se renouvelaient trop souvent, et ceux-ci 
ne con sentiraient pas k servi r autre chose que I» 
Reuufciique et, par eile, la France. 

Quant aux républicain», ils santiendront la 
géaèni André dans la rude técbeajn'il a sutre< 
priée, car ils savent qu'on ne peut avoir une ar 
•née forte et une Franc* unie qu'en débarras 
anal l'une et l'autre de ce terrible dissolvant 
! • nationalisme clérical. 

Kmile LAPORT*. 

La grève des tnllistes 
A CALAIS 

K f o l r o e n q u M o 

III 
Chu le citoyen Salembid 

Un peu au-dessus du pont Saint-Pterre, 
maison basse portant sur sa façade blanche 
l'inscription a demi effacée par le temps 
Parti Ouvrier. Telle est la demeure qu'on 
indique comme étant celle du citoyen Salembié, 
ancien ma're de Calais. Nous 

baret très propre*, où sont ai 
longue table plusieurs ettoyei 

• M déjà installes, 
i-îlle -

gréviste, t. v. p. Un gréviste 1 c'est un petit 
rre de genièvre da cinq «eatianaa. 
Le citoyen Salembié une nous avons fait 
•mander nous invite k pénétrer dans ane 

EL'tite pièce faisant suite au cabaret : c'est le 
ureau da Syndicat de* Tullittei: PUnion. 

LA, seat réunis* plusieurs secrétaires auxquels 
la grève semble procurer beaucoup de beso
gne : l'ua colle sur un grès volume ' 

articles découpes des journaux 
onfiit, un sulre prépare des convocations, 
troisième fait de la correspondance » Ta

rières dont on solli

cite les eecoun. 
Le citoyen Salembié, très aimablement, 

Ce qu 

ad k nos questions sur la grève : 

Revendication légale 
i Noos encornes sans inquiétude, dit-il, «ou» 
incrona, car noas avona la loi pour nous. Les 

, Irons n'en pourront pas sortir quoiqu'ils 
fassent. Les procès-ver baux dreasés contre eux 

poussés par le tribunal d? Boulogne, 
~ que cela signifie ? ils ont avoué 

.'.u ^ . i ^ i de connivence avec 
qui avait dressé les 

_ . il y a de cerlaio, c'est 
que Millerand et le Parlement ont voulu, en 
préparant et en volas! la loi, interdire abîolii-

it le travail par quarts, non seulement dans 
iteliera de femmes et de mineurs mais en-
i dnos les usines mixtes. 
S in se sont trompés en rédigeant le texte, 

seront quittes pour le refaire mais le 
contre patrons et ma-

Quant aux tullistes ils ne céderont 
la sache bien : ils ne veulent plus du I 

la ne veulent plut surtout de cette 
bâchée qui supprime 

q.m 

s métiers où il n'y a qu'a 
ivaii de T heures du matin k T h 
BC repoa de 1 heure k I heures, 
ttiars où il y a deux équipes le 

ofleiel dan étonaa ait effectué • Koubnti, m 

façon à dana*n4rM >7a5p5rifaarrUers indna-
«steh «]• ta « H t - a n t e M M ami «dikda Ma» 

léaKawrmce «tévienre. !ta 
rché. Seulement ta lutte 

de leur côlè ponr ou coatra la nouvelle arfi 
" n du trariil ou Taugmentatioa des 

elle est dirigée excluait 
syndicat l'fjnitn. On veut te détruire farce 

' 1*0 faireraapecîer te tarif 
bore par lui. Heureusement, tous le» efforts-
ont vains. Lan organisations ouvrisse! 

en «k' tnllistes d'Angieterrs 

nvoje s engagerr 
sorte 25.000 fr. 

des feetnars da i Allemigae et d* tans les points 
de k France. 

Les patrons en ont asiez 
_ _ reste tes patrons ea oui assez de la grève, 

les petits surtout 1 Les orires leur sont venu», 
les acheteurs les pressent. Lu fabricants pas-

t dan deasins, retiennent des ouvrières, ce 
it te nés indicée qui noua permettent «te dire 

que laa ataiiwa vwnt être prochainement réou-

II est vrai que le» mener» marcheront inuti
lement car il n'y aura pas da Utilities. Les pa
trons se résoudront peut-être a 1er» k entamer 
des négociations. Nous sommes prête «t les 
aliendnas. 

Emancipation » et le Parti oavrier 
Sommation an citoyen Dolory 

Mais, disons nom nu citoyen Salembié, 
ie syndicat YEiuunciput'on consenti», sani 
doute A reprendre le service «t k «anistac 1» 

- L 
leur, i 

i tons cas, nous allons demander k Delory. 
la Fédération du Nord da P.O.F. ce lu iu 

fenaent de l'altitude de leur aectioo de Calais, 
i faudra bien qu'ils s'expliquent. Nous verront 

, subventionné! 
par eux, combattent une loi ouvrière et te tra-

lil de buit heures. Car il n'y a pas à dire, 
nia ce que fait ici la section du Parli Ouvrier 

Français, au an des chefs collectivistes lillois 
i protestent pas. Sana compter que c'est 
! un de ses membres, qui a tiré des coupa 

itoyen Salembié, d'allures ordinairement 
es, s'est animé soudain en abordant 
question. C'est qu'elle lui remémore lea 

ardente» luttes personnelles qui l'ont éloigné, 
lui et ses partisans de la miirie de Calai» et ont 
probablement aussi quelque influence indi-

it*a.;san hamama s u t «OaM 
ea d'an asM assermenté cha 

. dans les bureaux est psyé h 
dix enatimas par pièce quelle qu'en 

S» eoaeeimiim par ksc-
hUa a'slcdol por «et porté k ZM (r. 
TostUs spirilnsui quls qa'ils soient (esas-do 

" ^ -erraoBUi, vin» de liqsi 
. liqsttt. et onel - - -

tUstaire (marebend ca 
«rus 

aleooliqsM). at qael qni 
ebend ta gros. <**eitai 

•r). si) réside daai oae ville 
' in» nna ton 

lea apiritoea 

it oa simple 
t DOS hibi-

ea dan* ans loeshM percevssrt 

en uuxivemsntqnavec di* aoqaita t 

a «ta délai Bié peur le t: 

k destination des simpl m-, do-
localités non sajettas 

la eireeiilioa das api 

ipegaast desipintaems 

par eipediii 
• moremsant le pai 

, _ _jpédiiiM,sur'- J -
e da son millionnaire. Qoirante 

" liai ttin pour le trampi 
s Ispi da temps, été do 

r te confit 
su début de 

brameuSe et. 

Et tandis que nous songeons aux misères de 
tte crise p/olongèe, aux souffrances qu'elle 
•jà coûtées et aux ruines qu'elle prénare, 
MX maintenant plus assurées da i'Orphé 

it vigoureusement les strophes 

Uenletieei reetee 

LE REGIME DES BOISSONS 
Circulaire de la Régie sur son 

application 
La Régfe vient d'envoyer à ses agents une 
reulaire pour assurer l'exécution de Ta loi du 
) décembre 1900 sur te nouveau régime des 

boissons. 
Comme ta lecture de ce document serait fas-

dieuee et incomprébeortble même sur certains 
oints nour nos lecteur»,nou» allons l'analysir, 

Eile comprend deux séries de di»po itiona 
dtférentea, les premières ayant trait h l'applita< 

régime, et les secondes aux 

a circulaire indique 
iveau mode de per-

des droits sur tes vins, cidres, poires, 
hydromels et vendangée fraîches, sur les aié-

aledbls, vermouth! 
qneur. Puis, a arcs ave 

système des acquits 
isi que la comptabilité qi 
ie, elle explique la modification apportée dans 

le tarif et l'assiette des licences. Elle définit en
suite la situation future des récoltants, des dé
bitants, des marchand» en gros. 

I de 4 I Nous allons examiner les dispositions qui in-
chaa.se téresient la majorité de nos lecteurs. 

C'est l'nniane 
sa gros par ta noavelle loi I 

L» t»« dei liceness de» débitant» si 
fc la fais d'sprki la tnjpuist'on As len 
d'après la clsste de leur patente. Soit. 

s licence detj francs. L? mknia.C 
a da 50 a 100.000 bsbitsnU, » 

s da tarir ds» licence» » 

i vin. ils auront une licence de 75 fraaci par tri-

Enfin.qnand lear» ventée déossteront^les mixima 
-detsu indiqnee, ili seront imposes k raison de 

12., francs par trimotrd. 
» ne ssurions trop engager les marchand» ea 
tenir dorénavant an eoinule aériens de leurs 
et a rapprocher lears écritures da celle» des 

employé» de Régie lors de chaque recensement, 
afin d'éviter qu'ans erreur ne fca fss*e comprendre 
* ne clisse antrf que celle k laquelle il* doi< 

brasseurs seront rangé» en trois classss penr 

Le>si snnfrhandu e>n srros 

srchsnds en gros par l'ancienne 
ea viautor. Haie elle e'étesd avec 
Hsja tu» loo.ble franchise sir la 
lents de magasin et do Is tolérâmes 

« procèi-verbal sera eipli 
tenons cet aven, etfaiaont 
re donc qu'il apparaîtra, 

i de 5 7(0, le marchand i 

Len débltnntn 
la Régie nos» paraît débonna 

reconnaissons plus. A l'entendre, les 
débitants tarant excentionnelles. Oi 
débits qse psraeqni 

ISS), st s'ils profiteront de 
allouée par L'article lu de la n 

de la loi da 19 jai 

kcleon. CnlnTcnra, Parfutste-nm 

La circuliire donne la définition du mot 
dépositaires s employa par le régialateur, 

déliei 
pria, pour ie compte de tierces perso 

• s i s cils est muette sur le mat 
caate ». Il eut été bon d'oser dire I 
rite légale, et de atipul 

' assujettis au paier 
t qui, du fatt de leu 
apiritueox en vue d 

til. Ainsi, les pharmaciens, lea côitTiui 
parfum mr». las droguistes, etc., aont tenu» par 

' k déclarer leurs restes en alcools oooi 
n à la date du 1er janvier et k verser 

Régie le montant de la surtaxe. 
i Lss détenlaurs — ajouts la circulaire— da1 

obligatoirement en faire la déclaration sa bureau 

t d» la surtaxe 
irofession, dét 

s ht mise en vigaasr das 

sa faire i 

D'accord, si te détenteur est soumis • te pa
tenta de marchand d'alcools en groa ou en dé
tail et a'il a fait une déclaration. Faute da ces 
deux conditions, le détenteur a la droit ds re
fuser eut employés l'accès ds ion domicile, ai 
ceux-ci n'observent Das les preicnotions de 
l'article 297 de la loi de iMttrestée en vigueur. 

Le directeur général recommande h ses agent» 
d'èi re très circonspect», de faire entendre raison 
aux contribuables, de lea amener a, déclarer et 
k payer la surtaxe aaoa récriminer, afin que 
tout le monde «oit coûtent. Cela pari " 
cœur assurément I Oa MM que le di 
néralest un bram homme qui ne vei 

ROUBAIX 
chargées de procéder « la 

- M. le Préfet du 

vision des liâtes 

, M. Deleporte-Bavard 

, M. Paul Dsspt 
née dernière, MM. Juncker et Cattean 
ceptant». furent remplaces par MU. K. 

Vaiasier et Bourgoi-Carlier. 

i f U t l n M t o n w b o m r l l q i o i . — M. 1( 
tnibtre du commerce vient d'accorder une 

Médaille de bronze k MM Joseph Ferret, con 
mway», pour avoir maîtrisé de 

soi marekaad» 

. al les mêmes jfourco'ing' 

réTirerne aléa B S I I I H U I I . — 
Pour faciliter aux commerçants et aux déan-

d alcool les déciaratioas qui leur sont 
imposées par la nouvelle loi, sur les quantités 

lenr possession des registres de 
déclarations sont ouverts : 

snlon Est. (Dcbitaate qui paient leur licence 
Pauvrée) : aux bureaux de U Régie : Rue 
vrée. 31 ; Boulevard de Metz, 101 ; rue 

Chaoxy, 64 ; aux bireaux d'octroi de la me 
gare du Pille ; Wnttreloi, Cartigny ; 

mployé» la marche fc 
t detimir ta situation, 

est (Débit 
Uencerue ue l'EuMie) 

. Rued«rEpeule.29;r 
' *e"'du Fontenoy,78 
11er , vard ; de te rite 

du Trichon, 07 ; rue 
; au bureau d'octroi du boule-
de Motivaux ; de l'Allumette ; 

etel'4twitt>aVJto*«in-7-<'i 

rse aux 

i Et pui», il redevint gai, brillant comme pari* 
> ) pensé ; ft con afAibilhé enrers tons ne Qt que 

i grandir. Et Mme Carter crut que c'était surtout 
[envers elle quelle grandissait. 

ROMAN NOUVEAU 

^Pierre « A r j s s 
BEVX1EHI PARTIE 

9kH pan de tesJépaapTtssmeTreborsoniètsit 
esèslieU «BfW an gssrtll eottege, ans «nvirosi ate 
assjaaaaiikiri, SSM tsensM eatreaneanant tenae 
«taaatte et jolie, éteit venus 1 habiter avec lui. 

af asajnaii aitea ani anattaste, Trsenrson 
•'avait dit un mot de celte femme ; et l'on ian*-

• t e'it t «Tait entre eux dea ueni 
I n'était qu'un caprice. 
de aVnx m>i», rai»très» Carter, 

as«rça* aucunement, bonds 

h Htm, thèra madaaaa Carter, 

ilgré te grand » 

le grandissait. 
inée, Treborson s en 

" qu'il obtenait k Johan 

• anfr, n ranarsna asm Trahores» 
I f JMt aarlftia ; 1 sVaia/ssâteM Issnhss 

I « anat péssssssn sHSsswt 4» steaasss 

— h ne faut pan lasser le oublie, disait-il. 
Mais conssBje, l'année d après. Carter le ren-

«entra A Londres, ii tlengsgea de nouvsau. en 
sut assurant qu'il avait laissé de trop bon souve
nirs au Traasvael pour ne pas y Aire encore 
seenatlli avec la plus grands faveur. 

It c'était vrai. Tout te public de Johannes
burg l'aimait, tant particulièrement, an mi lien 

' " i artistes da te iroupe, et pour l u 

El des bruits commençaient k courir sur son 
eoffifte : que c'était un garçon de grande fa-
mrfS qd'tam amonr Mlnsahte avait teté ateas 
cette carrière d'avanlau-e, et aue, un ha*u ma
lin, en aa»»r*ndrait qu'il s'était récoacikié avte 
ses parents. 

D'autres disaient qu'il était orphelin et qu'il 
•essai été (strt rich*. mate que, ruiné par des 
epéculations k la Bourse, il avait bien dd recou
rir A son talent d'amateur pour gagner sa vie. 

D'anrén une antre versioa, c'est aux courses 
•t éuaa l'aie vite ao'il s'était rainé , car M était 
eaUiafeui t a grand anertamaa. 

Unwm te hran garfioa qui l'aidait dans 

»**JBV* ; m Mit écteireir te 

L où il s'éloignait, impeccable en 
msitlc, elle le retint. 
sburg prétend, lui dit-elle, que 

vous n'avex pas toujours été ce que voua êtes 
aujourd'hui; et... et qnand on me demande 
cela, je voudrais bien savoir que répondre. 

Le gymnaste Trehorsen pensa bien que c'était 
surtout pour eUf-même que mictrees John Car
ter désirait avoir cette explication ; aussi ne 
manifeata-t-il aucune irritation de cette curio
sité intempestive. 

Avec la plue exqutee politesse, tl ait : 
— Vous répondrez, madame, fc tout Johan

nesburg, que H. Treborsen a été engagé par. 
monsieur votre mari, ponr exécuter, dans son i 
métier, et qu'il fait et fera toujours de soa 
mieux ponr contenter son directeur, sa direc-
triee et le publie. 

Malgré le désappointement dont avait A souf
frir la curiosité, mlatress Carter conserva nn 
souvenir délicieux de cette phrase où son pen
sionnaire avait plkcé ces mots pleins de délica-

« . . . contenter sa directrice, s 
Et, b partir de ee moment, qri coïncida avec 

le voyage de son mari en Europe, elle sentit 
qu'elle n'avait plus de volonté en face'au gjm-
nastarqae Treborson. 

Et celui-ci, qui s'en apsreevsit earfaitemeat, 
en profits pour emmener on cheval chez lui 
afla de l'avoir sous la main potrr sa petit* pro
menade du matia 

Jamais Jahn Carter ni an femme n'avaient 
refusé fc leurs nriaetpanx artistes te etetetr éa 
aaoater leurs chevaux hors de eirque, d'antaat 

osneaaé* au grand air faisait te pkis 
nhtMss. 
«91 afsal, «a n'avaient edente 

Or, a«n saalssntat mlatrsas Csrter aotarisa 
ltête ; anaan, chaand iev. eUa eavavait «a ers 

cheval que tre bonon 
Elle en était récomi 

peu plu* gracieuse daa» 1* aônrir 
et caste ' 

i paille 

du gymoa-
I led I qu'entre eux parce que 

. . p»r Je 
cette phrase dite, de temps en temps, amende», du moindre manquement, et puis 

'rebonon '. parce que Treborson lea gratinait largement. 
— C'est plaiiir que d'appartenir k votre troupe, | Cette anomalie, d'un gymoseirque passant la 

madame te directrice. ; moitié d* son existence a eheval, n'avait pas été 
Ella minaudait en répondent que c'était plat- remarquée que datas te cires». "* 

sir d'avoir affaire fc un psneioonaire comme M. ' - • ;• k - _ . * ™ -
Treborson. 

Et elle profita de eela peur lai demander mante. 
encore quelques renseignemenia sur sa vie an- _ , , T W t € 8 „ B i r é e B y i r i diaaiant lea une, il 

. I doit en avoir suez d'exécuter tout te temps lea 
• * u l r e *j mêmes tours de gymnastiq t̂ i beaucoup de chsi 

teneurs 
- Vous 

fois? 
Gela aurait eorreepoudu k te version qui fai- L o a h U d e T i n i r n 0 é c„y erd« cirque. 

" " . . . , Irait awtepiate . i l s platM *avia d* ea faim 
j s i ton- ^,«14,, r" 

« n é s , voua aa noua - Artens deael réf>ondait-en ; k) est trop 

demandiez pas de chevaux T « " • • # t \T*? f ? r t ??' " ' ' " ¥"*]: • M »* 
- Je eraignste d'être indiscret, madame. I *M * • ' • * r****^- '* "w,t#rf'* < * " c i ï * r , a , ^ 
Oui, cest cette année qu'il avait en l'audace .cour* 

d'abuaer ainsi da te gracieuseté d* sa direc-

t ds Treborson un ancien sport 
- Ma foi, non, répondit-Il ; i 
» aimé h monter fc cheval. 

— Mala non, 

Les gens se croyant plue s disaient : 
cheval, tout bonne-

C*ile-ei a* ééeiere trop heureuse , at, pour ; , 9 * n * t - . . . ' - ' . . , _ , . _ . .. . u 

nui Treborson adt de la vaWiété.alte lui proposa p «"* ««Wstt tejl« prohahis. Et il aimait 
d* lui envsyer un satané cheval. Eu* « a i t t e , •?*» * W 1^*»**^ *£***** •« ««•• 
dana tes remans, «n'ua homme du monda » d une semaine fc ratatriu Carter, 
tasésirasu asaiaa deux ehevani. I L'a congé 1... Maie une troo» e de oirfMl. . . 

Le gymaaaesress se raahléi l ea reanarcte* Au haau anUiae «a te asieen ! . . . 
sneati, et anieirésa Oaïai- éH qu* tea hêtre nui ; Cela ne l'était jamtii va. 
nisésnt annntsxa par tet a i seateassisat te élue i Mais Trakorwn prouva A la patronne qo'uaa 
grand bien. , .lehevauehés de quelques ioura brait te plan 

Talfc , ea arbaaeja, M apporta, te tea- wrand hten Aasn-hiins. Il faUait, ne temps en 
éaaiite, — iaa iat » * | | ,)>axmsj lai .asssaxw d'il • i iifcêee, 
^aXksWts^je^tVV.iniat.i^ ai,M.il .uit rf 
des chevaux da ctrau* chq U ET»"'*»»xMishanV 
at parlais. Il ea avait trois oa quatre éaaa] 
te petite éenrte qu'il avait le«é* aatanvu-ssMl 
4a a** aetfa#a. 

Wés*ifTrV 

VOICI, par bureau, te tetaré dea tlssui mesu-
» oaadaat te cours de l'année : 
Hue de» Sont-rVit», 88.100 •tteee; me des 

Lignes, 36.JW; eraode-ftue, 1 4 . t » ; rua du 
ChAteMi, 50.050j rue de l'Aima, 11.230; soit 
au total 199.800 oiècet de tissus. 

Durait te mon» ^érind* de temps, on a me-
; A domicile 1.170 mètres de ltesés sur 

• t e o e t t e i «sas i v r v l B N W H M t « n 
1 8 t > » . - Pendant l'année « 9 9 , les divers 

éea pattes, teleax-sssttfuss^tii kélqphons 
nt pr*deit «me eecette «IO] 

09 soit une augmentation de 70.894 
rapport A l'année Wa*. 

Le bureau central a rapporté 909.8-11 fr. 89, 
estai de te FoaH-aux-CMnas 1U.070 ir. » M 
asiui de S&iute-Eliiabsth 59.461 tx. Où. 

QUERELLE SANGLANTE 
P o u r n u e l o n r n é e — Datxii fak n e — 

R i x e m y i t e r l e i i e — sHuafaséri 

tratavasj l le — ItUit ( r a v e d ' u n e 
d e a v l r t l m i s . 

Dans la nuit de laadt k mardi, uns if tsm* 
bru rues du quartier é» l'Eoeule a été mita ea) 
émoi par ane de eei terribles rixeo causées pae 
la boieton et od le a surin s est te sinistre 

Vers minuit, cinq individus, las deux /r*M* 
•nulle, Léon, âgé ds 96 ans, tailleur, «tEmile, 

figé de 24 ana, débourreur, demeurant ensemble 
Fnidnerbe, fc Croix, et les trots frères Pierre, 
pçois et Fiorimond Dcwiite. demearant fc 

Wasquehal, Agés de (9, » et M ana, M trou
aient dans l'eata minet du «Muséum», tenu • 
ir M. Vanuesreide, rue Heilmann. 
La bande buvait ferme pour fêter dignement 

te double veuue da la nouvelle année et du XX' 

Lorsqu'on boit, on elt toujours d'secnrd mate 
quand vient le quart d'heure ds Rabelais, la 
scène change. 

C'eat ce qui arrive dans l'estaminet Vanne-
srelde, entre les deux frères d'un côté et ira 

frères de l'autre, une querella éclata an 
sujet du paiement dea liqueurs absorbées. Apres 
uns longue aiscusaion accompagner de menacée 
et d'injures, les deux frères Dewille quittèrent 
le cabaret, suivis presque aussitôt Dur les trois 
frërea Dewitte. 

Le cabaretier croyant la querelle terminée, 
i s'en occupa plus"; il ferma son estaminet et 

Pendant terni,, 

Siniatre t rouTa i l l e 
Vers deux heures ft demie du malin, une 

ronde ée police en passant rue du Brondeloir, 
trouva étendu sur la ebauasée, un individu ne 
donnant plus signe de vie et baignant dana une 
mare de aang. C'était Emile Dewille. Le mal
heureux était littéralement lardé de coupa de 

perdait son ssng en abondance par 
deux terrib.es blessures en pleine poitrine 

Les agents relevèrent l'homme et su mémo 
istant leur attention fut attirée par ane masse 
oire étendue sur le pavé, environ vingt mètrea 
lus loin. On s'aporocha et on releva le second 
lesse qui n'était autre que Léon Dewille cou-

' ' " " t h . 

rues de Turent» 
docteur I ' " 
leur doni 
docteur Isebeshe, mandé 

où M. te 
bile, vint 

Jugesnt lear état trèa 
praticien fit transporter l u deux blés-

s fc l'Hôtel-Dieu. 
Le «dus gravement atteint, Emile, porte qua

tre coupa de couteau, deux k la cuisse et k la 
hanche et deux très gravas dana la jjûitrine ; 

ein et ie poumon 

i jusqu'à mardi a 
remble désespère, 
porte lui qu un i ; porte lui qu'un coup da 

heure. Son été 
uni fc Léon, il i . 
au dana te cuisse Les victimes t 

visité?s par M. te docteur Bote, médecin-
giste. 

Triple arrestation 
M. Lecomte, commissaire de polie* du 2m* 

arrondissement, prévenu k la première heure 

état d'à 
frères Dewtite, qui furent écroués an 

poste de la rue dea Arts, od ila passèrent la 
journéa de mardi, et fit prévenir k cinq heures 
du matin M. Harion, commissaire central, 

la aussitôt le parquet, 
hier matia devant Af. Lecomte, les 

frères Dewitte avouèrent a'êtra battus avec les 
frères Dewitle, niant avoir fait usage d'un cou-

détaitt) 

L u trais frères Dewitte, qui habitant r 

tioasle, hameau du Capreau, fc Wasquehal, 

livrèrent fc des violence! i 
cabaretier et sa femme, c'est ee qui motiva l'in-
tervention des frères Dewitte, qui prirent part 
1 te bagarre. Oa sait le reit*. 

Ajoutons que fouillés au poste, l u frères De-
'ilte ont été trouvée porteurs d'un couteau 
bacua, sauf Pierre. 

L'éiat de* wiotimee 
L'état d'Emile Dewille cet tsnjoars très grava 

t l'on n'a guère d'espoir de 1* sauver. 
Le pauvre garçon porta sous te sein droit une 

blessure de deux centimètres de large, de plu-
millimètrek de profondeur et Ta lame a 

perforé te pnomnn ; tl a de plus une seconde 
blessure près de la première fausse côte, et l'on 

tlaegeple* i cuisse gauche et'u 
coûtes* a te a 

Son frère Léon port* k la cuisse droite une 
btessur* profonde de quatr* centimètres , son 

frère, été fort affaibli par une' abondante hé
morragie. 

Dnecente da parquet 
Hier aoir, par te train de 5 b 17 te parquât 

Plaaek, est descendu t Kouaaix. Le magistrat 
lUendua te l ire par M. Lecomte, corn* 
ire de polie* de an arrondteeemant. 
naeuteurs M toat rente* A l'Hôtel-Diesj 

pour interroger tea danx victime* de ce trtete 
drame. Le* deorn Maaeéa eoet on ne aawt ptaa 
afflrmstifadans leurs daewreékotte : ta» aseent 

* . . • » » . . . g — yàÉt/i 

hect.de
haet.de
MMr.5fr.8Q
chaa.se
awtepiate.il
terrib.es

